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GM RAN B & THIBAULT
Doreurs, Argenteurs et Nickeleuir 

308J, BUE SAINT-JOSEPH, QUÉBEC, -- Tél. 4148.

Atelier pour le placage de l'or, de l'argent, du nickel, du cuivre. — Oxydage. — 
Vieille» argenterie» remise» à neuf. — Couchette» en cuivre et vieux lu-.tre» 
nettoyé» et verni»,

Aoaai : argenteries de voiture».—Réparation d’ornements d’église.

Un SrÉClALITâ : OUVRAGE GARANTI. Uns visite est sollicités.



CIERGES ET VINS DE MESSE

Maison J.-B. LASNîER père
FABRICANT DI CHROM, BOUOIIS, CHAND1LLIB 

IMPORTATION DI VINS DI MISSI

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 
l’Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

ENTREPOT, MAGASIN ET BUREAU TÉLÉPHONIE

RUE ST-GEORGBS, LÉVIS. n.S1!‘,«

, FONDÉ! AU CANADA IN IMS.

F. Cernichiaro & Frère
Doreurs, Argenteurs et Nickeleur» sur Articles métslliques.

61, RUE BOUS LE-FORT, QUÉBEC.

Réparations spéciales de Vases sacrés, Chandeliers, Candélabres 
et tout bronze d’église. Couteaux, Fourchettes, Cuillères, Services à 
Thé argentés et dorés. Soudures en or et argent. Vente et échange 

Bronze et Orfèvrerie d’église, Vases sacrés, Chandeliers, etc. 
Aussi une spécialité de vernis inaltérable pour Bronze.

AUX COMMUNAUTES ET AUX FABRIQUES
V w1* w v w <u> w 'es ww w m w w w m »

FABRICATION ET 
VENTE de CIERGES 
fabriqués suivant les 
règlements diocésains.

J0$. LASNIER, Longueuil, P. Q.



AVIS AU CLERGE

ON PKUT SE 
PROCUREE A

U COMPAGNIE CARON Limitée
tous les articles d'église, tels que : 
C HAS UB LERIS S, BANNIÈRES, 
DAIS. VASES SACRÉS. STATUES. 
BRONZES, ainsi que MISSELS, 
BREVIAIRES et LIVRES DE 
PRIÈRES, Etc., Etc.

• JL *
Cette maison offre des avantages exceptionnels, grâce à son système 

d’affaires très économique.
lo A la suite de hautes recommandations, elle a obt nu 1a repré­

sentation directe de plusieurs importantes manufactures européennes.
2o Nul besoin d’intermédiaires à Paris ou ailleurs.
3o Exemption de voyageurs européens au Canada pour la vente 

de ces marchandises. _ A ,.
4o Exclusivité commerciale de certains produits. .
6o Cette maison offre de plus une garantie absolue dans la qualité 

de ses marchandises, par suite des maisons de tout premier ordre 
qu’elle représente

Cette maison est hautement recommandée au clergé et aux com­
munautés religieuses.

Toute demande de renseignements par correspondance recevra 
notre attention.

UN* VISITE EST SOLLICITÉE A NOTEE MAGASIN

>, RUE SAIHT-JOSEPH, - QUEBEC.

■■ tUÉm
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CALENDRIER de la semaine

Dimanche. 5 octobre. —(21èine après la Pentecôte et 2ème d’oct.). — Sol. du Tris Saint 
Rosaire, double 2 cl.

Lundi, 6. —S. Bruno. — Double.
Mardi, 7. — S. Marc, pape et conf. — Semi-double.
Mercredi, 8. — Stk Brigitte, veuve. — Double.
Jeudi, 9. —SS. Denis, Eleutiikrk et Rustique, martyrs. — Semi-double.
Vendredi, 10.—S. François de Boroia, Conf. — Semi-double.
Samedi, 11. — De la Ste Vierge. — Simple.
Dimanche, 11. — (22ème après la Pentecôte ' . Sème d’oct.). — Sol de S. Michel, 2 cl.

QUARANTE-HEURES

6 octobre, St-François-du-Sud. — 7, St-Henri. — 8, St-Eleéar. — 9, RR. 
PP. Jésuites, Québec. — St-Vital-de-Lambton.—10, Plessisville. — St-Ludger- 
de-Frontenac. —11, Sœurs de la Charité, Québec. —12, St-Cajétan.



PARTIE OFFICIELLE
COMMUNICATION DE L'ARCHEVÊCHÉ

Messieurs les curés voudront bien rappeler à leurs jnattres 
de chapelle ou à leurs organistes 1 ° qu’il n’est a niais permis aux 
femmes de faire partie du chœur des chantres à l’orgue et 2° que 
les messes dites en musique doivent avoir absolument le caractère 
grave d’une véritable musique d'église, sans aucune altération 
ou transposition du texte, sans allure théâtrale. Même remarque 
à fa:re pour les motets, hymnes et autres compositions re igieuses.

Certaines associations de jeunes gens, exce lentes en elles- 
mêmes, ayant leur chapelain particulier, ont commencé à faire 
des excursions le dimanche dans diverses paroisses. Il faudra leur 
rappeler que les trais pèlerinages seuls sont permis ce jour-là.

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES

M. l’abbé Arthur Lapointe, de retour du collège Canadien, 
à Rome, est nommé inspecteur des couvents.

M. l’abbé Pierre Dion, vicaire à Saint-Jean-Baptiste de 
Québec, est nommé vicaire à Saint-Roch de Québec.

M. l’abbé Arthur Desjardins, vicaire à Saint-Roch de 
Québec, est nommé vicaire à Saint-Jean-Baptiste de Québec.

M. l’abbé Joseph Laçasse, vicaire à Saint-Ma o, est nommé 
vicaire à Notre-Dame de Lévis.

PARTIE NON OFFICIELLE

LA PRESSE CATHOLIQUE

L'Église du Christ est depuis l'origine en butte aux persé­
cutions du mal. Si les premiers siècles du christianisme ont 
surtout connu les persécutions sanglantes, les âges qui suivirent 
furent témoins d’une guerre opiniâtre et plus funeste peut- 
être contre la doctrine même (pie l'Église avait pour mission 
d’enseigner au monde. Et depuis l'arianisme jusqu’au moder­
nisme, le père du mensonge, toujours soulevé contre Dieu, s’est 
sans cesse tourmenté à dresser en face de la doctrine du Christ
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et de son Église les soutenances orgueilleuses de chrétiens en 
révolte. L’erreur a sévi dans tous les temps et en tout prys.

C’est 'e lot de l’Église de voir se liguer contre sa doctrine, 
par où surtout elle est puissante et bienfaisante, les forces de tous 
les orgueils réunis. Et ce serait illusion d'aller croire (pie chez 
nous les efforts de l’erreur ne peuvent qu'être impuissants. 
L'Église, certes, a reçu de N. S. Jésus-Christ des promesses de 
durée. Mais cette garantie d’assistance continue n'implique 
pas, comme certaine publication l'affirmait récemment, pour 
chacune des Églises particulières dont l'ensemble compose le 
peuple catholique, le privilège de la pérennité. Des Églises 
furent jadis prospères, l'Église d’Afrique, par exemple, au 
temps de saint Augustin, qui sont aujourd’hui ou totalement ou 
partiellement éteintes.

Il nous faut donc redouter, au Canada, les puissances de 
l'erreur toujours liguées, ici comme partout, contre la 'umineuse 
doctrine du Christ. C'est pour les catholiques de ce pays une 
nécessité évidente de bien organiser les cadres de l’armée du bien 
pour qu’elle puisse résister victorieusement aux puissances des 
ténèbres, et d’utiliser, pour la défense de la vérité, les armes 
mêmes par lesquelles ses ennemis s’appliquent à la diminuer.

Or l’arme par excellence employée aujourd'hui par les par­
tisans de l’erreur contre la doctrine de l’Église, c’est la presse. 
Sous l'impulsion des sociétés secrètes et de 1a libre pensée, la 
presse est devenue pour l'Église une puissance redoutable, qui 
s’évertue sans cesse à la diminuer.

Certes les conditions de la presse en notre pays ne sent 
pas aussi alarmantes qu’elles le peuvent être ailleurs. Peu 
de journau ; au Canada font profession d’impiété ; et parmi les 
journaux de langue française ils sont rares ceux qui systématique­
ment s’efforcent de mettre obstacle à l'action bienfaisante de 
l’Église et à a diffusion de sa doctrine.

Ce n’est pas notre dessein d'essayer de fixer ici la caracté­
ristique de la plupart de nos journaux. Notons seulement 
qu’à la man ère dont ils emploient, pour qualifier les journaux 
avant tout catholiques, l’expression de journal religieux, plusieurs 
de nos journaux laissent clairement entendre que c'est là un titre 
qu’ils ne songent nullement à revendiquer pour eux-mêmes.
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Ils sont et veulent être des journaux politiques. Pour ce qui est 
de défendre ou d’exposer la doctrine catholique, de revendiquer 
les droits de l’Église, de faire respecter l’autorité des Évêques 
et du Pape, tout cela entre médiocrement dans le champ de leurs 
préoccupations.

Aussi ne faut-il pas être surpris si les chefs de l’Église au 
Canada, soucieux du règne de la vérité, songent à faire vivre 
et à fortifier en notre pays des Œuvres de presse vraiment catho- 
iques. Le premier concile plénier de Québec les y encourage, 

du reste. « .Vous considérons comme tout à fait désirable, affir­
ment les Pères du Concile, que l'on publie, soit en français, ou en 
anglais ou en d'autres langues — selon qu'il sera nécessaire — des 
journaux purement catholiques, dégagés de toute préoccupation de 
partis et s'appliquant à promouvoir par dessus tout les mérites de la 
religion ».

C’est donc un important devoir pour un catholique d’encoura­
ger les journaux qui mettent au premier rang de leur action comme 
de leur appréciation la défense de la vérité et de l'Église catho­
liques. Ici encore le Premier Concile Plénier de Québec a tracé 
aux catholiques le_.r devoir. « Pour que les feuilles catholiques, 
quotidiennes ou périodiques, puissent plus fermement s'établir 
et soutenir la comparaison avec les journaux adversaires, auxquels 
les revenus ne manquent pas, et même se propager à un prix moindre 
parmi le peuple, chaque année, dans une collecte établie par volonté 
épiscopale, on pourra recueillir le Denier de la Presse catho­
lique ». Et les Pères du Concile recommandent fortement 
à MM. les Curés et aux fidèles de favoriser de toutes leurs forces 
cette œuvre sainte.

Nous comprenons davantage à la lumière de ces recom­
mandations l’importance de propager dans tous les milieux 
les journaux catholiques. Et nous sommes persuadés que de 
jour en jour nos bons catholiques saisiront mieux l’importance 
de la presse catholique, et que c’est en assurant pour l’ave­
nir, en ce pays, la défense des droits de Dieu, de l’Église et de la 
doctrine dont elle a la garde, que l’on garantira au Canada la 
survivance de ses traditions catholiques.



CHRONIQUE DIOCÉSAINE
Mgr Budka

Québec avait l'honneur, la semaine dernière, pour la pre­
mière fois, de recevoir la visite de Sa Grandeur Mgr l’Êvêque des 
Ruthènes. Sa Grandeur arrivait à Québec jeudi dernier ; elle 
venait à la rencontre de cinq jeunes ecclésiastiques ruthènes, 
émigrés de Gallicie pour se livrer au travail des Missions dans 
le vaste champ qu’offrent au Canada les deux cent mille Ruthè­
nes disséminés sur un immense espace.

L'un de ces ecclésiastiques est prêtre; les quaires autres ont 
déjà trois années de théologie. Ils entreront immédiatement au 
séminaire Saint-Augustin, à Toronto, pour parfaire leur pré­
paration au sacerdoce De là, ils seront tout de suite dirigés 
dans les missions Ruthènes.

Mgr Budka parle avec admiration de la vie catholique 
au Canada. Il rend hommage au véritable esprit d’apostolat 
qui anime les ouvriers du Seigneur en notre pays et qui pénètre 
toutes leurs œuvres. Sa Grandeur croit que le Canada est appelé 
à jouer un grand rôle dans l’Église catholique de demain.

Nous sommes reconnaissants à Mgr l'évêque des Ruthènes 
d'avoir bien voulu s’intéresser tout particulièrement à l’Œuvre 
de 1 Action Sociale Catholique de ce diocèse. Dimanche soir 
Mgr Budka nous aisait l’honneur d’une visite à la rue Sainte- 
Anne, où il a pris connaissance des publications de l’A. S. C., 
s’informant to.it particulièrement de la Croix Noire dont il 
admire l’organisation pratique et efficace. Il nous fut très agré­
able de voir, en cette visite, Mgr Budka piquer aimablement 
à sa poitrine, à côté de sa croix d évêque, la toute petite croix noire 
des Croisés du diocèse de Québec.

Mgr Budka a aimé singulièrement notœ bonne vieille ville. 
S’il n’a pas tari d’éloges sur les queques institutions que son trop 
court séjour u' a permis de vis ter, il est cependant un caractère 
de Québec qui l’a spécialement ému : c’est sa ressemblance avec 
les villes européennes. Mgr Budka aura été touché sans doute 
de retrouver ici, à Québec, que que chose du caractère de sa 
]latrie Nous en sommes particulièrement heureux.

Cet Évêque-missionnaire a devant lu une tâche immense. 
Il y a présentement au Canada au delà de 200 mille Ruthènes 
Pour desserv r une si cons dérable population Mgr Budka n’a 
que vingt-cinq missionnaires. Et pourtant la besogne est pres­
sante ! Puisse Dieu bénir et soutenir l’œuvre des miss onnaires.
Nouvel hospice

Mgr l’Archevêque fa:sait, d manche dernier, à Saint-Édouard 
de Lotbinière la bénédiction d’un nouveau couvent-hospice, dû

37



38 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

à la généros té de M. le Curé de la paroisse et au concours du 
gouvernement provincial. Cet hospice sera tenu par les SS. 
de la Charité.

C'était en même temps la fête du cinquantenaire de la 
paroisse. A 'a messe paroissiale Mgr l’Archevêque a dit quel­
ques paroles d’éd fication aux fidc "s. Et dans l’après-midi, 
après a bénédiction du superbe couvent, en présence de tous les 
paroissiens réunis, il y eut présentât on d’adresse à Mgr l’Arche­
vêque par M. le Curé. Sa Grandeur, dans sa réponse, félicita 
M. le Curé, ses paroissiens et tous ceux qui ont contribué à l'érec­
tion de l'hospice. M. le ma re de a paroisse et M. le député 
provincial pour le comté de Lotbinière firent ensuite de remarquâ­
mes discours.

Sa Grandeur revint, le so r, à Sainte-Croix où elle donna la 
bénédictin du T. S. Sacrement.

Triduum Je Tempérance

Sa Grandeur Mgr 1 Auxiliaire partait samedi pour Deseham- 
bault où elle prêche ces jours-ci un triduum de tempérance. 
I x liste s’alonge sans cesse des paroisses qui adoptent l'une après 
l’a? dre les règlements de la « Croix-Noire ».

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE
ROME

Nathan le grotesque. — A l’occasion de l’anniversaire de la 
chûte du Pouvoir temporel, le grossier individu, qui représente la 
ville de Rome, a été encore saisi d'une crise aiguë d'anticlérica­
lisme. Il a déversé ses injures contre l'Église dans un ignoble 
discours que YOaservature Roman» qualifie de « vulgaire, d’impie, 
de pervers et de grotesque.» C’est ce que l’on devait attendre 
de cet abominable sectaire, « composé exotique de judaïsme et de 
franc-maçonnerie.»

Ce ridicule personnage doit être un proche parent du « Grand 
Mufflo » dont Pierre l’Ermite a si alertement illustré la sotte mé­
chanceté et dont la carrière se termine dignement dans. . . un 
asile d’aliénés!

ÉTATS-UNIS
La faillite du protestantisme. — La décomposition des sectes 

protestantes s’accentue d’année en année. C’est ce que consta­
tent, dans un livre sur le protestantisme aux États-Unis, M. 
Pinchot et le pasteur Gill. La fréquentation des temples est en 
baisse. Dans certaines régions elle est tombée de 33%, pendant 
la période qui s’étend de 1888 à 1909 ; et ailleurs c’est encore pis.



REVUE DU MONDE CATHOLIQUE 39

Il n’y a pas à s’étonner de cela, car le protestantisme mène logi­
quement à l’indifférence et à l’athéisme.

FRANCE
Le nouveau curé de Saint-Jean l’évangéliste. — Son Eminence le 

Cardinal Amette vient de nommer l'abbé Loutil curé de Saint-Jean 
l’Evangéliste de Montmartre. C’est une paroisse de 65,000 âmes.

« Bon nombre de catholiques, dit L'Univers, connaissent M. 
« l’abbé Loutil sans s’en douter : le nouveau curé n'est autre, en 
« effet, que « Pierre l’Ermite », qui, dans la Croix et d’autres 
« journaux catholiques, donne depuis de nombreuses années des 
« articles réunis ensuite en volumes, où il pourfend sans hésita- 
« tion tout adversaire de la religion.

« Ce Parisien est l’un des plus alertes et des plus incisifs des 
« journalistes de bonne lignée ; scs chroniques mordantes, saisies 
« sur le vif, pleines de verve, aux phrases courtes, faisant réflé- 
« cliir, sont tempérées par une pointe d’éinotion et un ardent 
« amour du prochain.»

Le F.". Blatin et les infirmières laïques. — Le fils du fumeux 
Dr Blatin, anticlérical furibond, grand-maître de la F.". M.\ 
française, président du Grand Orient, M. Marcel Blatin, F.-. M.". 
notoire, lui-même, a publié dernièrement sa t lièse de doctorat sur 
les infirmiers et infirmières.

Tout anticlérical qu’il soit, M. Blatin déclare que dans les 
hôpitaux, les infirmières laïques sont une cause de scandales. 
Il donne des détails révoltants. Il déclare que ces désordres sont 
inconnus dans les hôpitaux qui ont conservé les Sœurs. Et il 
loue leur admirable esprit de dévouement et de charité.

Les paroisses à Paris. — Depuis 1905, époque de la Sépara­
tion, jusqu’en 1913, il a été créé 9 paroisses nouvelles dans Paris 
et 16 dans les faubourgs. En outre, il a été ouvert 31 chapelles 
de secours ; en tout 56 lieux de culte organisés de manière à 
desservir environ 700,000 âmes. Il y a donc présentement dans 
le diocèse de Paris 203 églises ou chapelles au lieu de 147 en 1905. 
Voilà des chiffres qui sont propres à faire espérer dans l’avenir.

La persécution — « Le marteau pilon des lois de proscription 
« continue de s’abattre automatiquement sur les écoles catholi- 
« ques », dit le Cte de Mun. C’est maintenant l’école des Sœurs de 
Charité, de Montmartre, qu’une brutale ordonnance du Préfet de 
la Seine va fermer. Six cents enfants sont bannis de la maison 
où ils étaient instruits, élevés et souvent nourris et habillés. On 
les jette à la rue. — Et l’on s’étonnera que le nombre des illettrés 
et des vauriens augmente d’une façon inquiétante. . . ! A Vannes, 
c’est Mgr Gouraud qui proteste contre la spoliation du grand et 
du oetit séminaire de Ste Anne et de Ploërmel.

Organisation protestante. — On travaille à créer, dans ce pays,
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une organisation de presse purement chrétienne protestante. On 
sait qu’en s’emparant de la presse on s’empare de l’opinion. 
Aux catholiques de tous les pays de bien se convaincre de cette 
vérité et d'agir en conséquence. Comme le dit Pierre l'Ermite : 
« La presse, ça presse.#

HOLLANDE
Parole# importante#. — L’Association des ouvriers catholiques 

du Limbourg hollandais faisait dernièrement une grandiose ré­
ception au Cardinal Van Rossum.

S’adressant aux ouvriers des mines, Son Éminence leur dit 
entre autres choses :

« Le mineur catholique, à cause de sa religion et de sa foi, 
« est un homme de paix et d’ordre. Et pour l’être davantage, 
« pour le demeurer, pour être assuré contre la perte de sa foi et, 
« par conséquent, de son bonheur en ce monde, il est bon et néees- 
« saire qu’il ne s’associe qu’avec des compagnons qui appartiennent 
« au même culte que lui....»

RUSSIE
Manœuvres orthodoxes. — La liberté religieuse existe. . . 

sur le papier. Tout le monde le sait. Dernièrement encore, le 
ministère de la guerre a déclaré qu’il est inadmissible de laisser 
aux militaires la liberté de passer de l’orthodoxie, (c’est-à-dire du 
schisme) à une autre confession religieuse, tant qu’ils demeurent 
sous les drapeaux.

C’est aussi le gouvernement russe qui, en haine du catholi­
cisme, couvre de sa protection la secte des mariavitos en Pologne.

LES MISSIONS

Budget de la Propagation de la Foi.—D’après les Annales 
de la propagation de la Foi, de Lyon, il atteint, cette année plus de 
8,000,000 de francs. Malgré les vols perpétrés en vertu de la 
loi de Séparation, malgré les dépenses énormes auxquelles sont 
astreints les catholiques pour le maintien du culte, de leurs éco­
les, de leurs séminaires et collèges, la France tient encore la 
première place dans le champ de la générosité. Sa contribution 
s’élève à plus de 3 millions. L’Allemagne fournit 550,000 francs, 
l'Angleterre, 100,000, l’Irlande, 260,000, L’Espagne, 200,000, 
l’Italie, 270,000, les États-Unis, 1,800,000, le Mexique, 120,000.

En Chine — Une association s’y est formée sous la juridic­
tion de l’épiscopat. Elle porte le nom «d’Union de l’Action catho­
lique chinoise.» C’est un prêtre chinois, ancien élève de l’Uni­
versité de Louvain, qui en a eu la première idée. Le but en est 
de grouper tous les catholiques, afin qu’ils mettent en commun 
leurs efforts et leurs ressources pour contribuer au développe-
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ment de la religion et aussi pour obtenir un traitement plus équi­
table de la part du pouvoir civil.

Aux Indes.—-Aux Indes et dans l’IIe de Ceylan, plus de 10,000 
personnes, sans compter les enfants, se convertissent chaque 
année au catholicisme.

On organise présentement un Congrès marial aux Indes. 
De toutes parts il reçoit des encouragements; et parmi les catho­
liques indigènes l'enthousiasme est grand.

LITURGIE
CONFESSION ET INDULGENCES

Un prêtre du diocèse de Rimouski, abonné à notre revue, 
nous demande des renseignements au sujet de la confession 
requise pour le gain de certa nes indulgences. Voici quelques 
notes qui pourront peut-être lui suffire.

Depuis un décret du 9 décembre 1763, les fidèles qui se 
confessaient une fois la semaine et conservaient l’état de grâce, 
pouvaient gagner toutes les indulgences sans faire la confession 
qui, par ailleurs, eût été nécessaire ; mais Sa Sainteté Vie X 
a dispensé de cette confession hebdomadaire « tous les fidèles qui, 
en état de grâce et avec une intention droite et pieuse, ont cou­
tume de communier chaque jour, alors même qu'ils s'abstien­
draient de la communion une ou deux fois par semaine » (décret 
du 14 février 1906). Les autres peuvent, en se confessant une 
fois la semaine, ou même, dans un grand nombre de diocèses, 
tous les quinze jours °, gagner toutes les indulgences plénières 
qui se rencontrent d'une confession à l'autre, pourvu qu'ils con­
servent l'état de grâce. Ceux qui n'ont pas l’habitude de la con­
fession hebdomadaire ou de quinzaine do vent se confesser la 
veille du jour auquel l’Indulgence est assignée. Par décret du 
11 mars 1908, S. S. Vie X a concédé que la confession puisse se 
faire l'avant-veille du jour de l’indulgence, s'il s'agit d'une de 
ces fêtes extraordinaires festirilatibus exlraurdinariis, qui attirent 
aux sacrements un grand concours de fidèles ; elle peut même se 
faire trois jours avant la fête, si l’indulgence est accordée plu­
sieurs fois en un même jour (les indulgences loties quoties).

Lorsque la confession est requise dans la concession de l'in­
dulgence, elle est indispensable même pour ceux qui n ont que 
des fautes vénielles à se reprocher. Ainsi l'a déclaré la Congré­
gation des Indulgences le 19 mai 1759. Cependant, si l’on n'a 
que des péchés véniels à accuser, il n'est pas nécessaire de rece­
voir 1 absolution.

(1) C'eut aux fidèles à s'informer si le privilège de In confession bimen­
suelle pour le g lin d •» indulgence existe d ms leur diocèse ; il existe dans le dio­
cèse de Québec.
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Quand, un acceptant la règle de la confession bimensuelle, ou 
hebdomadaire, on s’est une fois proposé de le faire en vue de 
gagner les indulgences, le seul fait de la confession suffit pour 
qu’on les gagne ; il n’est pas nécessaire de renouveler à chaque 
confession l’intention de gagner les indulgences qu’on sera dans 
le cas de gagner jusqu’à la confession suivante. — Par les mots 
deux fois par mois, 1 faut entendre, (d’après une réponse de la 
S. Congrégation), tous les quatorze jours. — Lorsqu’il s'agit de 
l'indulgence du jubilé, une confession et une communion parti­
culières sont requises.

VARIÉTÉS
BIENFAISANCE DE LA BELIOION

La Itel gion catholique est éminemment bienfaisante. Dans 
l'ordre familial, elle a réalisé des innovations et des prodiges 
que personne, avant elle, n’avait même soupçonnés. Elle a 
réhabilité l’union conjugale, en la rep açant sur ses bases pri­
mitives de l’unité et de l’indissolubilité. — Elle a réhabilité 
l'autorité paternelle, en la consacrant et en la réglant. — Elle 
a réhabilité la femme, l'épouse, la mère, en lui rendant, au foyer, 
la place respectée qu’elle avait perdue depuis qua. ante siècles. — 
Elle a réhabilité l’enfant, en lui mettant au front une couronne 
d’innocence et comme un reflet de la divinité. — La vraie famille 
est née de la vraie religion, et tel mécréant qui insulte la religion 
catholique lui doit l'amour sans égoïsme de sa mère, l’inviolabi­
lité du cœur de son épouse, les tendresses religieuses de ses enfants, 
en un mot, les joies et les charmes les plus purs de son foyer.

La Religion catholique est éminemment bienfaisante. Dans 
l'ordre social, elle a opéré des changements et accompli des pro­
grès qui devraient soulever notre admiration et provoquer notre 
éternelle reconnaissance. Quand elle vint sur la terre, les quatre 
cinquièmes des hommes végétaient dans l’abjection et la servi­
tude. Elle a fait de l’esclave un homme, puis un travailleur 
libre, puis un serf ou colon, puis un citoyen. Elle a fondé non 
seulement les Universités, sauvegarde de 11 science ; mais la 
chevalerie, sauvegarde de la noblesse ; les corporations, sau­
vegarde des artisans ; les hôpitaux, sauvegarde de la misère. 
Avant 1789, la France comptait sept cents hôpitaux considérables, 
et on estime à quarante millions, les revenus de ces palais élevés 
à a misère huma ne par la charité catholique. Tout ce qu’il 
y a de bon et de généreux dans notre société moderne, nous e 
devons à la sainte Église. L'égalité devant la loi, l’accessibilité 
de tous à tous les emplois, le sentiment de la dignité humaine, 
la sympathie pour ceux qui souffrent, la tendance irrésistible
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et générale à améliorer le sort des petits et des pauvres. . . Que 
sont toutes ces conquêtes et toutes ces aspirai uns, s non des 
diamants tombés de 1 écrin de l'Église, sinon l'émanation directe 
du Christ anisme, sinon, après des siècles de résistance, l'épa­
nouissement social de l'Évangile ?
Aimer notre peuple. Mgr Gibier.

LES LIVRES
Mgr Gibier, évêque de Versailles, .limer noire peuple. 1913. In-12, 

V11I-444 pp„ 3 fr. 50.
L abhé Guéret. Ile ai (1res. Le grand ileeoir paxtoral dex tempe aetuelx. 

1912. In-12, Xll-200 pp„ 2 fr.
L’abbé A. Villien, prof, à l'Institut rath, de Paris. Le déplaeement admù 

nixtratif dex euréx. Commentaire du Décret « Maxima cura ». 1913. In-12,
VIII-288 pp., 3 fr. 50.

Cher P. Lethielleux, 10, rue Cassette, Paris.
L'abbé Joseph Saint-Dr:MS Le jubilé de 1913, 3ème édition, 14c. 8 x 8c. 

3, 64 pages. Montréal.

Dans la série déjà longue des remarquables ouvrages de 
Mgr Gibier, Aimer notre peuple est l’un des plus attachants. 
Mgr l’évêque de Versailles y prêche, comme un des particuliers 
devoirs de l'heure présente, l’amour des âmes, de toutes les âmes, 
des âmes mortes comme des âmes d’élite, malgré l’indifférence, 
l’ingratitude et la persécution, même, quelquefois. Et c’est 
en aimant ainsi son peuple, simplement, chrétiennement, héroï­
quement que le pasteur d’âme fera aimer la religion catholique.

C’est aussi pour que la religion du Christ et son Église possède 
plus complètement les cœurs que M. l’abbé Guéret a écrit, pour 
l’avantage de ses confrères en sacerdoce, son « Ite ad Oves » ; 
où il fait bien voir la nécessité pour le pasteur de visiter et de 
bien connaître son troupeau. Ce qu'il y prêche est déjà, grâce à 
Dieu, de pratique courante, en nos paroisses. Nos confrères 
puiseront, toutefois, à la lecture de ce livre, une plus haute idée 
du grand devoir pastoral des temps actuels.

M. l’abbé Villien, dans son commentaire sur le décret Maxima 
cura (20 août 1910), met en lumière les règles que la S. Congré­
gation de la Consistoriale a fixées pour le déplacement des curés. 
Après un coup d’œil sur la discipline antérieure au décret de 
1910, l’auteur étudie ensuite, dans huit chapitres méthodiquement
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agencés, les diverses dispositions du décret lui-même, que vien­
nent préciser encore quelques réponses subséquentes données 
par la Consistoriale pour dissiper certains doutes. Ces réponses 
et le décret de la Consistoriale sont reproduits en appendice. 
MM. les curés ont tout intérêt à bien étudier ces pages.

La plaquette de M. l'abbé Saint-Denis, est d’une utilité 
incontestable en ce temps de jubilé, Elle contient une étude 
courte, précise et claire sur le jubilé, sa nature, ses conditions, 
ses privilèges. Dans un appendice l’auteur a imprimé une série 
de prières que l'on peut faire avant le jubilé et pendant les visites. 
L’ouvrage est en vente à Québec, chez Garneau, 10 sous l'unité.

BULLETIN DES ŒUVRES

PREMIÈRE JOURNÉE DES ŒUVRES.

Elle fut réconfortante cette journée sociale et catholique 
qui réunit à Québec, dans la salle de réception de l'Académie 
Commerciale des Frères des Ecoles chrétiennes, cent cinquante 
à deux cents bons ouvriers, prêtres et laïques, de l'action catho­
lique en ce diocèse. A peine organisée, annoncée une semaine 
seulement, à l'avance, elle a vu tout de même un nombre assez 
considérable de congressistes prendre part aux délibérations, 
faire de très judicieuses observations et suggérer toute une série 
de résolutions pratiques que Mgr Roy, président du Congrès, 
formula à lu fin au nom et avec l'assentiment de tous.

Dès neuf heures, quelques congressistes firent à {'Action So­
ciale l'honneur de visiter ses bureaux. Après ces minutes de 
cordiales causeries, ces hommes d'oeuvres envahirent la salle de 
l’Académie, où Mgr Roy ouvrit la séance par la prière.

Sur l'estrade ont pris place les membres du Comité Perma­
nent de l'Action Sociale Catholique et du Conseil Central de la 
Croix Noire.

Mgr le Président souhaite à tous la bienvenue et exprime 
aux Frères de l’Académie sa reconnaissance et celle des congres­
sistes pour la large hospitalité qu'ils donnent très généreuse­
ment.

Une journée d’ceutre», continue Mgr Roy, c’est le titre qui 
convient bien, à des réunions comme celle-ci, dans lesquelles des 
ouvriers de l’action catholique, s’inspirant d’une même pensée 
et tendant au même but, s’entendent pour l’organisation des 
forces catholiques.

i
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Il n’est rien comme «le se voir. Nous avons mêmes pensées, 
désirs et volontés pour le bien ; nous voulons y tendre par les mê­
mes moyens. Il y a donc avantage à nous mieux connaître, 
à constater <|ue chacun de nous n'est pus seul, mais bien soutenu 
par tout un groupe pour la lutte contre le mal.

Car nous sommes à une épocpie de combat. Du reste, le 
bien ne se fait qu’en combattant. Il faut réserver, toutefois,

Quelques heures pour fa re la revue des soldats. Çette revue 
es milices donne du coeur aux soldats, et réconforte les chefs. 

Soldats et chefs rapportent de ces exercices — <|ue l’on est porté 
parfois à qualifier d’inutiles parades — une fierté plus grande 
et un plus vif amour pour le drapeau, Puniforme, le régiment 
et la patrie toute entière.

Vous êtes venus nombreux à cette journée. C'est un témoi­
gnage que les œuvres vont bien. On nous disait vous aurez au 
plus vingt-cinq personnes, et nous en avons plus de cent.

Mettons bien nos âmes, pensées et sentiments, à l’unisson. 
Il faut au cœur un surcroît de charité, et d'amour de N. S. Jésus- 
Christ, sans quoi on n’est pas apte à travailler aux œuvres catho­
liques. Éloignons donc l'égoïsme qui divise et paralyse. Si 
le bien se fait dans la guerre, les artisans du bien s'ils veulent 
travailler efficacement doivent commencer par s’entendre.

Et c’est une autre raison de la tenue de ces journées d'(rurres. 
Nous en aurons d’autres encore, et de régionales. Elles nous 
feront une âme commune. Sur l’action à entreprendre, sur les 
moyens à utiliser, nos journées feront la lumière, et de tout le 
rouage de nos œuvres monteront une machine bien équilibrée.

Déjà vous avez ac«{uis une certaine expérience sur divers 
points de détails ; nous aurons bientôt grâce à ces réunions mul­
tipliées une expérience plus générale. Si nous avons donc besoin 
de vous, vous avez aussi besoin de l’expérience qu'a déjà acquise 
le Comité Permanent de l’A. S. C.

Il convenait, en cette journée d’œuvres, de réserver une 
place spéciale à la Croix Soire. L’humble croix noire a été jusqu’ici 
notre drapeau principal. C’est elle qui a subi davantage le feu 
de la bataille et qui a trouvé les plus belles victoires. Sur ce 
champ de lutte il a été beaucoup fait et il reste beaucoup à faire. 
Il est des paroisses modèles, conclut Mgr Roy, il faut nécessaire­
ment en augmenter le nombre.

L’Action Sociale a déjà publié le rapport de M. Amédée 
Denault, secrétaire du Conseil Central de la Croix Noire. 
Les lecteurs de notre Bulletin l’auront déjà lu attentivement. 
Rappelons seulement que 78 paroisses, sur au delà de 210, ont 
adopté le nouveau rèrr1 ment de la Croix Noir\ 1911, et que 67 
de ces paroisses ont répondu « à l’un ou l’auire des bulletins
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envoyés jusqu’à présent ». Citons en place d'honneur l’Ange- 
Gardien qui en a retourné 7, de même que l’Enfant-Jésus, 1*Islet, 
Notre-Dame des Laurentides, St-Onésime, St-l’hilémon, Pin- 
tendre et St-Théophilc. D'autres paroisses, du reste, organisées 
plus récemment, ont régulièrement fait parvenir depuis leur 
affiliation au Conseil Central de la Croix-Noire, les bulletins d'in­
formation.

Quant au bulletin d’enquête, récemment adressé en pré­
vision de la première journée tien Œuvres, à 217 de Messieurs les 
Curés du diocèse de Québec, il « a provoqué 159 réponses. »

Le It. P. YVadel expose les méthodes d’organisation 
utilisées à Ville-Montcalm.

La ligue du Sacré-Cœur est un cadre qui s’adapte bien a la 
plupart des œuvres paroissiales. L'Apostolat de la Prière, qui 
la complète, est évidemment le soutien surnaturel le plus effi­
cace pour les œuvres. L'obstacle à vaincre, quand on veut 
établir la Croix Xoire, naît de la multiplication des œuvres. 
Nous avons donc fait deux organisations distinctes, mais fonc­
tionnant ensemble. Les réunions groupent ligueurs et croisés, 
faisant, comme exercices, ceux de la Ligue. La société de Tempé­
rance a son triduum au mois de mars. Le premier jour pour la 
section des enfants, le deuxième pour la section des dames et le 
troisième, enfin, pour la section des hommes. Aux dames nous 
recommandons spécialement la prière de la Croix Noire à réciter 
tous les jours en famille au pied de l'humble croix de bois. Quant 
aux promesses de tempérance ce sont celles du manuel.

Tout marche régulièrement. Officiers de la Ligue et de la 
Tempérance sont les mêmes ; nous faisons les rapports en double. 
Tous les mois se tiennent les réunions des membres. 11 y a 
communion générale des Ligueurs et des Croisés. L’on met 
en place d’honneur le drapeau et la croix. Et le soir prière de la 
Ligue et de la Croix Xoire.

Suit un échange de vue très intéressant, sur les rapports 
de la Ligue du Sacré-Cœur avec la Société de Tempérance. 
Et l’on conclut en disant Vive la Croix, d’abord, à cause de 
l’ordonnance épiscopale, et Vive la Ligue, ensuite, parce qu’elle 
est bonne. 11 s’agit de faire coïncider les deux cadres.

M. l’abbé Halle dema' de que l’on exige pour la Croix Xoire 
la communion mensuelle. M. l’abbé Lagueux s'informe si 
l’on peut tenir les réunions de tempérance devant le Saint- 
Sacrement. Et Mgr Roy répond que les réunions de Tempé­
rance doivent se faire devant la Croix noire.

L'on cause ensuite de l’industrie des transports : téléphone, 
télégraphe, chemins de fer, etc., qui deviennent de plus en plus, 
au point de vue de la tempérance, des agents de démoralisation.

7
X

*
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Et cette causerie, dont le champ s'est trouvé soudainement élar­
gi des perspectives ouvertes pur les démonstrations de M. le 
curé A. Lafrance, a donné comme résultat pratique l'entente 
sur les moyens à prendre pour amener les pouvoirs publics 
à se réformer en vue de la santé générale. Et la séance prit 
fin.

A deux heures, reprise des travaux. M. L. Pelland, un 
vaillant de l’A. C. J., donne un travail sur l’Association dont 
il fait partie. L'.ldom Sociale en publiera le texte.

Après une causerie pleine d'intérêt sur les œuvrfes de jeu­
nesse, M. Adjutor Rivard, dans de judicieuses et spirituelles 
remarques, parle aux congressistes du bulletin d'informations 
de la Croix Noire.

La séance de cet après-midi, dit M. Rivard, est spécialement 
consacrée à l’Action Sociale Catholique. Si l'on a réservé pour 
cette heure le sujet dont je dois vous entretenir, c’est que son 
bulletin d’information, surtout, rattache la Croix Noire à l’Ac­
tion Sociale Catholique. L’A. S. C. travaille pour la société, 
sans doute ; mais, de plus, en société, avec d'autres ouvriers.

L’ouvrier social ne garde pas pour lui ses connaissances ; 
il lui faut, au contraire et nécessairement, faire profiter les autres 
de son expérience. Et c’est l’œuvre du bulletin.

A quoi sert-il ? — 11 est une base de statistiques certaines. 
Les enquêtes de Sociétés européennes se font de cette manière. 
Et vous avez vu, au Congrès de Tempérance de 11)10, les résultats 
qui découlent d’enquêtes bien conduites. Le bulletin nous sert 
donc a recueillir des faits, à les grouper en faisceaux, pour les 
utiliser ensuite.

Il sert encore à diriger l'action du Conseil Central. C'est 
par le bulletin que nous nous rendons bien compte de l’état des 
paroisses ; et c’est d’après ses informations que nous dirigeons 
ici plutôt que là le travail de nos missionnaires diocésains.

Le bulletin d’informations nous est une force auprès des 
pouvoirs publics. Songez de quelle puissance sont les statistiques 
précises et sures que nous tirons de vos réponses, dont nous pou­
vons affirmer qu'elles sont données par des gens parfaitement 
renseignés. Pour que nous puissions dire aux pouvoirs publics : 
il faut que cela cesse, il faut que nous puissions d’abord soutenir 
que telle chose existe. Comment le pourrions-nous sans le bulle­
tin d'informations régulièrement rempli ?

Le bulletin contient encore toute une. suite d’expériences 
locales, exemples à suivre, périls à éviter. Si l'on constate dans 
l'un qu’une paroisse souffre de tel mal, on trouvera dans l'autre 
qu’ailleurs pour remédier à ce mal on a employé tel moyen. 
Vous vous engagez peut-être dans une entreprise périlleuse ?



48 SEMAINE RELIGIEUSE I)E QUEBEC

On vous avertit sans tarder, grâce aux renseignements puisés 
dans les bulletins : Prenez garde ! ailleurs on a tenté I • même 
chose, avec mauvais résultats.

Le bulletin lie ensemble les groupes, aiguillonne à l'action.
Comment répondre ?— Sincèrement : Faute avouée est à 

moitié pardonnée ; et même plus qu’a demi-corrigée. Il est 
pleinement utile de constater ses faiblesses. — Régulièrement : 
La régularité dans les réponses fait la force de nos statistiques. 
Il nous faut pouvoir dresser ces statistiques à tel moment donné. 
Qu’importe que vous ayez, déjà, plusieurs fois répondu à la même 
question? Celui qui ne peut répondre à ce questionnaire est 
un membre inactif, un membre mort pour l’A. S. C. Dans les 
paroisses où l'on répond, l’on agit et ça va bien ; dans les parois­
ses où l’on ne répond lias, l’on n’agit pas et ça va mal. — Com­
plètement : La réponse doit être précise et bien au point. Toutes 
les questions ont leur importance. S’agit-il de la fabrication clan­
destin), par exemple? Pour que le Conseil local puisse répondre 
sciemment il faut bien que d’un bulletin à l’autre tout le monde 
s'en occupe : et la distillation devient impossible.

11 faut donc ne pas se fatiguer de répondre à nos bulletins 
d’enquête. N’ayez crainte de dire le bien que vous faites ; il 
faut dire ce que l'on fait de bien. Couvrez de questions, si vous 
le voulez, la page blanche. Nous serons toujours heureux de 
répondre. Nous sommes ici pour cela.

Cette causerie qui a fait rire et applaudir est suivie du tra­
vail de M. l’abbé Sauvageau, missionnaire diocésain devenu 
curé de Stadacona, sur les Comités paroissiaux. Nos lecteurs 
trouveront dans la brochure, « (iuide des Comités paroissiaux », 
que vient de publier l’A. S. C., plus et mieux qu’un compte­
rendu.

Après une causerie très goûtée sur la l'resse catholique, 
par M. l’abbé Damours, Mgr Roy, président, formule les vœux 
de cette journée d’Œueres. Et les congressistes demandent à 
N. S. Jésus-Christ, présent sous le voile de l'Hostie exposée, 
de conserver dans les esprits la lumière, dans les cœurs le récon­
fort qu’a produits cette féconde première journée des Œuvres 
Sociales Catholiques, au diocèse de Québec.



VIN SAINT NAZAIRE
Archevêché de Québec, ter août 1905.

Après m’être assuré que la fabrication du vin de messe dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler F appro­
bation que j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er man 1897.

f L.-N., Arch, de Québec.

« Les vins importés, mime avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.

a ... Messieurs A. Toussaint & Cie oht établi à Québec 
une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoign ge de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai charge un de mes prêtres de surveillsr la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclésias(ique, je n'hèsite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer an pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

Depuis la mort de Mgr Laflamme, M. l’abbé Ph. 
J. Pillion a été chargé de surveiller la fabrication de nos 
vins liturgiques, et cela à la demande expresse de Mon­
seigneur l’Archevêque de Québec.

A. TOUSSAINT & CIE



COUVERTURES et LAMBRIS
A L'EPREUVE DU FEU

BARDEAUX AMIANTE, CIMENT

“ASBESTOSLATE”

Les églises suivantes sont couvertes ou lambrissées avec ces 

BABDEAUX PERPÉTUELS

Bty.1 APPARMCS — PAS DI BÊPAEATIOXS.

---------- EGLISES-----------
Eglise Sainte-Agnès,

(Mégantic), Québec.
Eglise Notre-Dame du Sacré- 

Cœur, Lotbinière, P. Q.
Chapelle Marie - Réparatrice, 

Montréal, P. Q
Eglise Saint-Irénée, Montréal.
Eglise Saint-Viateur, Montréal.
Eglise Notre-Dame d’iasoudun, 

Québec.
Eglise, Orphelinat et Chapelle, 

Conj. du Précieux-Sang, 
Saint-Damien. P. Q.

Ecole Saint-Edouard, Québec.

Eglise St-Patrice, She-br., P. Q. 
Tour du Monastère, Sherbrooke,

P Q.
Eglise Saint-Louis, St-Louis de 

Bonsecours, P. Q. 
Ste-Marg., Carleton Place, 
Ont. Trinity, Cornwall, Ont. 
Rév. A. Michel, Fernie, C. B. 
Eglise Sainte-Anne, 1. P. E. 
Eglise Saint-Jean, Saskatoon, 

Sask.
Eglise S te-Marguerite, Winn. 
Eglise de Jonquières (en cons­

truction.)

Plus de SOC ,000,000 bardeaux amiante Ciment ont 
été vendus aux Etats-Unis, l’année dernière.

Dans l’Alaska comme dans le Sud extrême, lié ont 
donné satlsfaôtion entière.

Nous vendons tous les produits d'amiante et de ciment.

La Cie des Produits d’Amiante et de Ciment
111, COte 4e la Montagne,

Casier postal 884. QUÉBEC.



les nouvelles ' chansons de France
La Maison MAZO bien connue par ses appareils et ses vues pour les 

projections lumineuses, a commencé depuft Ve nombreuses années déjà 
l'édition de chants oui peuvent être accompagnés * •*+a projections 
lumineuses à cause des textes qui sont toujours l, .i.vrvment ex­
pressifs et moraux.

Mais ces chansons ont dépassé de beaucoup le cadre du début, celui 
de la projection, et elles sont maintenant très répandues en France. 
Nous serions heureux de les faire connaître à nos amis du Canada et 
nous leur en signalerons ici quelques-unes que nous leur recommande­
rons spécialement.
Mère de Dieu : Hymne 4 le Ste Vierge,.. .de Pick jbbt Pie do et Chant, prix: 1.00
Les Grands Berceaux,............. de Théoduhb Botrbl. . “ “ “ 1.60
La Terre Nationale,................. “ .. u “ . " 1.60
Adieu Jeannette (Adieux du Boit-Chenu à Jeanne d’Arc)

........... ;...................aj.................de Tbéodobb Botrbl.. " “ " 2.00
La Pileuse.................................. “ “ “ “ “ 1.00
Les Etoiles, grand succès,----de Gcobom Fhagebollb. . “ “ “
Les Etoiles, jolie chanton pour jeune fille....................... ..

.................................................. de Gsobobb Fhaqrrolle...Piano et Chant, prix : 1.1
c Ballade à la Lune

Sur le Nil, chanton égyptienne 
---------MH»»)

fe
Qu'en periee-tn, moiberei Ch.n,on. du RéveH., à cri 
Le Drapeau du Paysan— > tique et A enseignement, de
Le Moulin Enchanté....... î Gsobobb Fbaobroll». .
La Dernière Patrie, Chanton Indienne.............................

............................ .. de G cobobs Fbaobbollb. .
Le Roi des Gondoliers, Chanton Vénitienne,....................

................ ......................... ......... de Jban Fbaobbollb. .
, Le Sees 444 MW....................

LaLlceo4f.de St-Martin..........
Les Trois Chérubins, Légende de Noël. “ “
La Berceuse de La Vierge..........  'r
Saint Hubert d’Aquitaine, air de chatte “ "
Dieu vous aime tant, Noël........ G bobo es Fbaobbollb. .

1er d'Andalousie, Chanton Espagnole.Le Muletier <
Vains Mirages, Chanton Chimiriave.

..................................... de José Cbbds
Jolie Dormeuse, Chanton Berceutt pour Dante 

.............................. de José Cbbüsv .
La VUlüe Charrue, Chanton Paytanne----

.............................de G. Saint Sbbvan. .
Dans nos Hameaux, Chanton Paytannt 

............ ...............de Rémé Lbtbubtbb. .
Mas Blancs Moutons, Chanton Paytanne. 

....................... de Réné Lbtbobtbb. .
Le VleuC Moulin, Chanson Normande......

.................................de Gaston Pbbdücbt. .
La Cnaxxson du P’tit Marsouin, Chanton 

Normande.... .de Gaston Pbbdücbt.

Georges Fbaobbollb. .

Partition de

1.75
1.76

1.7»

1.75

1.7»
1.75

1.00

1.26
IJ»

1.7»
NOUS RECOMMANDONS UN ESSAI I

Les Timbres-poste Canadiens 
sont acceptés en paiement.

L* musique est envoyée 
per poet., FRANCO, mois 
non recommandée, d 
on désir, le recevoir re­
commandée, ce qui est 
plue iûr, ajouter 0.15 
en timbres-poata.

La Maison MAZO, 8, Boulevard Magenta, Paris
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HARMONIUMS - ORGUES
A Clavier Transpositeur

PRATTE

POUR 
ÉGLISES,. 

CHAPELLES, 
MAITRISES.

“ÜF"

'<wmsul•

INDISPENSABLE 

PARTOUT 
OU L’ON 
CHANTE

###

PRIX : de $76.00 à $280.00.

Outre le clavier transpositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, sont infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce. ,

FRAIS DE TRANSPORT A NOTRE CHARGE.

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande.

LA FABRIQUE DE PIANOS PRATTE

2602 et 2604, boulevard St-Laurent, MONTRÉAL.


